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  PRÉSENTATION


  Auditeurs curieux, que vous êtes tous! Nous avons modifié notre manière de parler, puisque vous n'avez pas su imposer une mesure à votre curiosité. Vous ne gobez quedu nouveau. Mais avec quoi forger sans cesse du nouveau? Ce qui est ancien et qu'on peut trouver dans les textes, vous en faites fi. Alors, pourquoi recopions-nous des livres? Si nous disons ce qui a été dit avant nous ou peut être trouvé dans un écrit, cela excite en vous la nausée ou la bile; non que ce ne soit pas vrai, bon et opportun, mais parce que ce n'est pas tout à fait à la page et inédit. Si nous disons ce qu'a dit Augustin, ce qu'a dit Ambroise, ce qui se lit autre part, aussitôt on se précipite sur les livres: l'un montre à l'autre que ce qui aété dit est déjà écrit, et il n'en faut pas plus pour que l'un et l'autre s'en dégoûtent.


  


  Ainsi parlait Isaac, abbé de l'Étoile près de Poitiers, vers le milieu du XIIesiècle, à ses frères cisterciens{1}. Il s'essayait alors à un nouveau style de prédication, présentant une matière de son propre fonds, au lieu de se référer à ce que disaient les Pères de l'Église, ces auteurs du christianisme ancien qui, de siècle en siècle, ont façonné la foi des fidèles.


  Le témoignage d'Isaac, piquant et plein d'ironie, semble avoir un accent très actuel. Pourquoi, se demandera-t-on peut-être en effet, aller chercher de vieux textes, aujourd'hui, pour accompagner la lecture de l'Évangile?


  Avant de tenter de répondre à cette question, il convient de le reconnaître d'emblée: ce Dominicat ne propose rien de très nouveau, bien au contraire. De fait, homéliaires, lectionnaires et autres recueils de textes patristiques n'ont jamais cessé d'être élaborés, transmis et utilisés dans la vie liturgique. Car depuis des siècles, en Orient comme en Occident, les Pères ont été lus comme des témoins privilégiés de la Tradition, ceux avec lesquels a été méditée et comprise l'Écriture – et c'est encore le cas aujourd'hui à travers l'office de chaque jour. Ce complément du missel dépend donc largement de cette longue tradition, à laquelle il ne s'interdit pas d'emprunter quelques classiques du genre.


  S'il y a tout de même ici quelque chose de nouveau, c'est peut-être à travers une ouverture du spectre: tout d'abord, parce que ces textes s'adressent non seulement à des personnes du monde monastique ou religieux, mais à tous types de laïcs et de chrétiens, quelle que soit leur situation.


  Ensuite, parce que sont convoqués non pas principalement des géants comme Augustin – référence dominante en Occident, y compris dans des lectionnaires modernes–, mais une cinquantaine d'auteurs différents, qui ne sont pas non plus exactement des nains. Ces auteurs apportent une diversité de langues (latin, grec, mais aussi syriaque, arménien...), d'origines (notamment orientale), d'époques (du Ier au XIIesiècle), à laquelle se combine celle de leurs spiritualités et de leurs styles.


  Enfin, les textes cités sont de genres différents: commentaires et homélies sur les évangiles ou les fêtes, en premier lieu, mais aussi poèmes, écrits de controverse, apophtegmes d'ermites, traités théologiques ou œuvres pastorales. Un point de vue décalé, à première vue sans rapport avec le texte du jour, est parfois même proposé pour suggérer une transposition de la liturgie ou de l'Évangile dans la vie de tous les jours. En effet, les textes ont été choisis ici pour leur éloquence, leur beauté ou l'éclairage qu'ils apportent à l'occasion liturgique ou à la péricope biblique, mais aussi, autant que possible, pour l'actualisation du message évangélique à laquelle ils invitent pour aujourd'hui. Et c'est ce à quoi les prédications pastorales, prononcées dans un cadre liturgique, se prêtent par excellence.


  Ces «vieux» textes seraient donc actuels? Pour les défendre, point n'est besoin de parler ici de la frénésie de la nouveauté pour la nouveauté, dont Isaac dénonçait l'absurdité, ni d'invoquer, à l'inverse, la pérenne fécondité spirituelle de la Source divine qui, comme l'écrit Irénée deLyon, «a apporté toute Nouveauté». Il ne faut pas se leurrer sur la distance immense qui nous sépare de ces textes à plus d'un point de vue – historique, linguistique, culturel, etc. Au sein des traductions, parfois nouvelles ou retouchées, qui sont ici fournies, bien des coupures ont été nécessaires pour ne retenir que ce qui peut se lire plus vite ou sembler plus pertinent pour aujourd'hui.


  Mais «alors, pourquoi recopions-nous (c)es livres?» Parce que ce qui fait la distance entre eux et nous correspond inversement à leur propre proximité avec les origines du christianisme, auxquelles beaucoup d'entre eux appartiennent. De plus, constituant eux-mêmes des sources, ces auteurs sont souvent les premiers à dire ce qu'ils disent. Paradoxalement, en quelque sorte ils sont nouveaux parce qu'ils sont anciens, originaux dans la mesure où ils sont antérieurs à certaines turbulences de l'histoire et libres des contingences actuelles.


  En plus de 80 textes, l'ensemble entend accompagner l'année liturgique en se concentrant le plus souvent sur les lectures évangéliques, points de départ vers des horizons divers. Àcet égard, l'annéeB privilégiant l'évangile de Marc, on ne s'étonnera pas de voir citées à plusieurs reprises les Homélies sur Marc de Jérôme, quasiment les seules quiexistent sur cet évangile dans l'Antiquité, ou celles d'Origène, d'Ambroise ou de Jean Chrysostome portant sur les passages équivalents dans les autres évangiles. Les citations bibliques ont été harmonisées, autant quepossible, sur l'actuelle traduction liturgique, tout en respectant les multiples spécificités des Bibles anciennes lorsqu'elles apparaissaient sous la «plume» des Pères. La mention des très nombreuses références bibliques présentes dans ces écrits permet quant à elle d'entendre les harmoniques des Écritures, élargissant ainsi les résonances d'un texte à l'autre ou d'une époque à l'autre.


  Pour mieux s'y retrouver, le lecteur trouvera en fin devolume une présentation des textes et des auteurs, ainsi qu'une liste des références bibliographiques: à l'inverse de ce qu'insinue Isaac, il sera tout sauf blâmable s'il «se précipite sur les livres»... Puisse-t-il, au contraire, y trouver du goût!


  GUILLAUME BADY


  


  


  NOTE DE L'ÉDITEUR. – Sous le nom de Temporal sont ici regroupés les textes et commentaires des cinq grands Temps qui structurent l'Année liturgique: Temps de l'Avent, Temps de Noël– Épiphanie, Temps de Carême, semaine sainte et Triduum pascal, Temps pascal et Temps ordinaire. Sous le nom de Sanctoral se trouvent regroupées les fêtes et solennités, inscrites au calendrier à date fixe. Certaines peuvent éventuellement l'emporter sur le dimanche, parce que leur célébration a lieu pendant le Temps ordinaire.


  LE TEMPORAL


  Le Temps de l'Avent


  


  Préparez le chemin du Seigneur (Is40, 3; Mc1, 3). Ce chemin du Seigneur que nous avons ordre de préparer, frères, c'est en y marchant qu'on le prépare, et c'est en le préparant qu'on y marche. Et quand même vous y auriez beaucoup avancé, il vous reste toujours cependant à le préparer, pour que, du point où vous êtes parvenus, vous alliez de l'avant, tendus vers ce qui est au-delà. Ainsi, à chaque progrès, le chemin étant préparé pour son avènement, le Seigneur viendra au-devant de vous, toujours nouveau, en quelque sorte, et plus grand qu'il n'était.


  C'était donc avec raison que le juste faisait cette prière: Seigneur, place-moi sur le chemin de tes justifications, et je le poursuivrai sans cesse (Ps118, 33). Peut-être l'a-t-on appelé «chemin éternel» parce que, si la Providence a prévu le chemin de chacun et a fixé un terme à son progrès, il n'y a cependant pas de terme à la nature de la Bonté vers laquelle on progresse. Aussi le voyageur sage et empressé, lorsqu'il sera arrivé au terme, ne fera que commencer, car, oubliant ce qui est en arrière (cf. Ph3, 13), il se dira chaque jour: Maintenant, je commence (Ps76, 11). [...]


  Mais nous qui parlons des progrès dans cette voie, plût à Dieu que nous ayons seulement commencé! Car, à mon avis, ce n'est pas un léger progrès que d'avoir commencé. Encore faut-il avoir vraiment commencé, et avoir trouvé le chemin dela cité où nous demeurerons.


  GUERRIC D'IGNY, 5e sermon pour l'Avent.


  1er dimanche de l'Avent


  1re lecture Is63, 16b-17.19b; 64, 2b-7

  Ps 79

  2e lecture 1 Co 1, 3-9


  Évangile


  13, 33-37


  Évangile de Jésus Christ selon saint Marc


  En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples: «Prenez garde, restez éveillés: car vous ne savez pas quand ce sera le moment. C'est comme un homme parti en voyage: en quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et demandé au portier de veiller. Veillez donc, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin; s'il arrive à l'improviste, il ne faudrait pas qu'il vous trouve endormis. Ce que je vous dis là, je le dis à tous: Veillez!»


  Le texte des Pères


  Les temps s'achèvent et le monde cesse son cours.


  Le beau firmament, dépouillé de ses figures,


  se tient nu, sans l'ornement des luminaires.


  Quand sont tenues pour rien les courses confuses des hommes


  et que cessent tous les discours et toutes les histoires et toutes les actions,


  l'amour du monde est couvert de honte et se tient là, comme un voleur...


  Là tous les biens réprouvent ceux qui les possèdent,


  et un tremblement jette les puissants à bas de leurs rangs.


  Là-bas, une grande lumière se lève sur les consciences,


  tandis qu'elles se blâment elles-mêmes pour tant de transgressions.


  Là-bas, c'est chacun qui se juge lui-même,


  parce que le monde l'a trompé, avec son amour, et iln'a pas duré...


  Le monde passe, et passent avec lui les figures (1Co7,31);


  et le monde nouveau se révèle dans sa beauté...


  Le monde est arrivé à son terme et c'est pour nous sans cesse commencement de péché!


  La fin est à notre porte et la conversion derrière la porte...


  Le jour a poussé le jour et nous a conduits près de la fin.


  Tandis que nous péchons, le monde est arrivé à son terme et nous ne cessons pas!


  Le grand jugement qui est à la fin est passé loin de notre cœur;


  et cet achèvement plein de tremblements a été oublié.


  JACQUES DE SAROUG, Homélies sur la fin du monde.


  2e dimanche de l'Avent


  


  1re lecture Is40, 1-5.9-11

  Ps 84

  2e lecture 2 P 3, 8-14


  Évangile


  1, 1-8


  Évangile de Jésus Christ selon saint Marc


  Commencement de l'Évangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu.


  Il est écrit dans Isaïe, le prophète: Voici que j'envoie mon messager en avant de toi, pour ouvrir ton chemin. Voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Alors Jean, celui qui baptisait, parut dans le désert. Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon des péchés.


  Toute la Judée, tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui, et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain, en reconnaissant publiquement leurs péchés. Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de cuir autour des reins; il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Il proclamait: «Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi; je ne suis pas digne de m'abaisser pour défaire la courroie de ses sandales. Moi, je vous ai baptisés avec de l'eau; lui vous baptisera dans l'Esprit Saint.»


  Le texte des Pères


  L'Écriture divine parle et crie toujours, comme il est écrit à propos de Jean: Je suis la voix de celui qui crie dans le désert (Jn1, 23). Jean n'a pas seulement parlé en son temps, en annonçant le Seigneur aux pharisiens, en disant: Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers (Mc1, 3). [...] Aujourd'hui il crie en nous, et le tonnerre de sa voix ébranle le désert de nos péchés; même enseveli dans le sommeil du martyre, sa voix retentit encore. [...].


  Aujourd'hui Jean nous dit: Préparez le chemin du Seigneur. Il nous demande de préparer la route du Seigneur, non pas en traçant un chemin, mais par la pureté de notre foi. Le Seigneur ne prend pas les chemins de la terre, mais pénètre dans le secret du cœur. Si cette route présente quelque chose de rugueux dans les mœurs, de dur dans notre cruauté, d'impur dans notre conduite, il nous est demandé de le nettoyer, de l'aplanir, de le niveler. Ainsi, à sa venue, le Seigneur, au lieu de trébucher, trouvera un chemin balisé par la chasteté, aplani par la foi, paré de nos aumônes.


  MAXIME DE TURIN, Sermon 88.


  3e dimanche de l'Avent


  

  1re lecture Is61, 1-2a.10-11

  Cantique Luc 1

  2e lecture 1 Th 5, 16-24


  Évangile


  1, 6-8.19-28


  Évangile de Jésus Christ selon saint Jean


  Il y eut un homme envoyé par Dieu; son nom était Jean. Il est venu comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. Cet homme n'était pas la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière.


  Voici le témoignage de Jean, quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander: «Qui es-tu?» Il ne refusa pas de répondre, il déclara ouvertement: «Je ne suis pas le Christ.» Ils lui demandèrent: «Alors qu'en est-il? Es-tu le prophète Élie?» Il répondit: «Je ne le suis pas. – Es-tu le Prophète annoncé?» Il répondit: «Non.» Alors ils lui dirent: «Qui es-tu? Il faut que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu sur toi-même?» Il répondit: «Je suis la voix de celui qui crie dans le désert: Redressez le chemin du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe.» Or, ils avaient été envoyés de la part des pharisiens. Ils lui posèrent encore cette question: «Pourquoi donc baptises-tu, si tu n'es ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète?» Jean leur répondit: «Moi, je baptise dans l'eau. Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas; c'est lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale.»


  Cela s'est passé à Béthanie, de l'autre côté du Jourdain, à l'endroit où Jean baptisait.


  Le texte des Pères


  Parmi ceux qui sont nés d'une femme, personne ne s'estlevé de plus grand que Jean le Baptiste (Mt11, 11). Jean-Baptiste seul vint au-devant de celui qui le créa. Ômerveille! Sa naissance précéda celui sans le secours de qui il ne fût jamais né! C'est bien lui la voix, et Jésus le Verbe; car il a dit: Je suis la voix qui crie dans le désert (Jn1, 23). De Jésus il est dit: Au commencement était le Verbe (Jn1, 1).


  Il se passe une chose semblable en nos propos les plus divers: la parole naît d'abord dans l'esprit, puis suscite la voix de celui qui l'énonce; la voix s'exprime par les lèvres et fait connaître la parole à ceux qui l'écoutent. Ainsi le Christ est-il resté en son Père, par qui Jean fut créé comme toutes choses; et Jean sortit d'une mère et par lui le Christ fut connu de tous les hommes. Celui-ci était le Verbe, dès le commencement, avant que le monde existât; celui-là fut, à la fin, la voix qui précéda le Verbe.


  Le Verbe naît de la pensée, la voix du silence. Ainsi enenfantant le Christ, Marie croit, tandis qu'avant d'engendrer Jean, Zacharie est frappé de mutisme. Enfin, l'un sort d'une jeunesse en fleur, l'autre naît d'une vieille femme affaiblie. Le Verbe prolifère au cœur de celui qui pense, la voix expire dans l'oreille de celui qui écoute. Peut-être même est-ce le sens de ce mot: Lui, il faut qu'il croisse; et moi, que je diminue (Jn 3, 30); car les oracles de la Loi ou des prophètes, parus avant le Christ, comme une voix avant le Verbe, se poursuivent jusqu'à Jean, en qui cessent leurs ultimes figures; ensuite, la grâce évangélique et l'annonce manifeste du royaume des cieux qui ne connaîtra point de fin, fructifient et croissent sur la terre entière.


  La naissance de Jean et celle de Jésus, puis leur passion ont marqué leur différence. Car Jean naît lorsque le jour commence à diminuer; le Christ, lorsque le jour se met à croître. La diminution du jour pour l'un figure la décollation. Son accroissement pour l'autre, l'exaltation de la croix.


  AUGUSTIN D'HIPPONE, Homélie sur la naissance de Jean-Baptiste.


  4e dimanche de l'Avent


  


  1re lecture 2 S 7, 1-5.8b-12.14a.16

  Ps 88

  2e lecture Rm 16, 25-27


  Évangile


  1, 26-38


  Évangile de Jésus Christ selon saint Luc


  En ce temps-là, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph; et le nom de la jeune fille était Marie.


  L'ange entra chez elle et dit: «Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi.»


  Àcette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation.


  L'ange lui dit alors: «Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin.»


  Marie dit à l'ange: «Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais pas d'homme?»


  L'ange lui répondit: «L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre; c'est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième mois, alors qu'on l'appelait la femme stérile. Car rien n'est impossible à Dieu.»


  Marie dit alors: «Voici la servante du Seigneur; que tout m'advienne selon ta parole.»


  Alors l'ange la quitta.


  Le texte des Pères


  Si un musulman te dit: Comment Dieu est-il descendu dans le sein d'une femme? Dis-lui: Utilisons ton Écriture et la mienne! Ton Écriture dit que Dieu a purifié la Vierge Marie au-dessus de toute chair féminine, et que l'Esprit de Dieu et le Verbe sont descendus en elle (cf.Coran 3, 37.40; 19, 21); et mon Évangile dit: L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre (Lc1, 35).


  Ainsi les deux ont même vocabulaire et même intention, mais sache que c'est en considération de notre nature propre que l'Écriture parle de montée et de descente de Dieu, au sens figuré et non au sens propre. Car, au sens propre, montée et descente sont utilisées en référence au corps, selon les philosophes, alors que Dieu contient tout et n'est contenu dans aucun lieu. L'un des prophètes a dit en effet: Qui a jaugé les eaux des mers dans le creux de sa main, et, de ses doigts, mesurés les cieux, évalué en boisseaux la poussière de la terre, pesé les montagnes au crochet et les collines sur la balance?(Is40, 12) Comment celui qui contient toutes les choses dans sa propre main peut-il descendre ou monter?


  JEAN DAMASCèNE, Controverse entre un musulman et un chrétien.


Le Temps de Noël – Épiphanie

Le silence médian enveloppait tout le pays, la nuit était parvenue au milieu de sa course : ta Parole toute puissante, Seigneur, descendit alors de son trône royal (cf. Sg 18,14-15). [...]

Tels des coqs, dans la nuit où ce monde était plongé, au plus profond et au plus noir de cette nuit, les prophètes, par leurs clameurs d'avant la lumière ont éveillé le genre humain profondément endormi et annoncé le lever du Soleil de justice. [...] Et ce fut comme l'appel matinal lancé à ceux qui habitaient dans la région de l'ombre de la mort et au peuple qui marchait dans les ténèbres ; ils ont dit et chanté : La lumière va venir du ciel (Is 9,2). Puis ils se sont tu.

Les apôtres, eux, gardaient encore le silence, avant de chanter à leur tour, tels des coqs, au lever de la lumière du matin. Ils allaient chanter pourtant, et si fort même que leur voix se répandrait sur toute la terre et que leur parole atteindrait les frontières du monde (Ps 18,5). N'est-il pas un coq, à ton avis, celui qui dit : Réveillez-vous, justes, et ne péchez pas ! (1 Co 15,34) Et encore : Il est temps de sortir de notre sommeil, et enfin : La nuit s'achève, le jour approche (Rm 13,11-12) ?

Tout était donc plongé dans le silence médian. [...] Ce fut au creux de la nuit, dans le silence universel, avant le lever de l'aurore, que le Seigneur est né de la Vierge. La Parole vient alors que tout est plongé dans le silence. La Parole s'adresse à ceux qui font silence. Il est une coutume de courtoisie et de déférence qui veut que, lorsque parle une personnalité d'un rang élevé, tous les assistants se taisent.
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